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des rois voulait bien vous appeler. A la pensée de Jésus- 
Hostie qui allait devenir l’hôte de vos cœurs, des larmes d’at
tendrissement et d’amour mouillaient vos paupières émues. 
Et quand le cantique de la foi et de l’amour résonnait sous les 
voûtes du temple témoin de ce Banquet du ciel préparé pour 
vous !... Et quand Jésus, le Bien-Aimé, s’était donné à vous 
et que seul à seul, dans un colloque plein d’amour, vous lui 
disiez les serments de vos cœurs encore innocents !... Quels 
moments du ciel ! N’est-ce pas que jamais la terre ne vous a 
rien donné de comparable ?...

Que de fois, depuis, vous avez goûté ces joies eucharis
tiques ! O délices de la sainte communion !... L’âme unie à 
Jésus-Hostie éprouve un bien-être ineffable. Les bruits du 
monde semblent se taire autour d’elle. Elle est éprise d’amour 
pour le Bien-Aimé ; les créatures n’ont plus d’attrait pour elle. 
U ne ferveur nouvelle s’est emparée d’elle et semble devoir la 
jeter dans le ravissement et dans l’extase. A ce moment, l’âme 
recueillie aux pieds de Jésus, illuminée par le Verbe Divin, 
descendu en elle, comprend mieux l’Hostie, les délices qui y 
sont renfermées et les merveilles qui viennent de s’opérer en 
elle ! Elle voit Jésus lui donnant son corps en nourriture, son 
sang en breuvage, son âme avec ses perfections surhumaines, 
et sa divinité avec tous ses trésors. Elle le voit éclairant son 
esprit, fortifiant son cœur, développant en elle la vie divine, 
y affermissant les vertus, et comme mettant le sceau à sa per
sévérance.

Et parfois, même, la communion a répandu en vous, âmes 
chrétiennes, des joies sensibles. Jésus, alors, vous faisait 
mieux goûter la douceur de sa grâce et la suavité de ses opé
rations divines. Alors, l’âme se sent pénétrée des plus tendres 
sentiments ; elle est ravie de la présence de son Epoux Divin, 
et comblée d’une joie ineffable. Inondée de lumière, fortifiée 
dans sa foi, remplie de suavités, tranquille dans le plus inef
fable repos, “ elle goûte, comme dit saint Thomas, l’inénar
rable contentement de cette union céleste avec son Bien-Aimé, 
dans laquelle elle ravit et elle est ravie, elle prend et elle est 
prise, elle embrasse et elle est embrassée ! ’’ C’êst un conten
tement, une ivresse, une jubilation incomparable ! L’âme ne 
semble plus toucher à la terre. Pour témoigner sa fidélité à 
Jésus, son Divin Hôte, rien ne lui paraîtrait difficile, elle serait 
prête à tous les sacrifices.


